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L'Evolutiori d'un Magasin de Chaussures d'une Petite Ville

Ouij, (lisait, tit march andl (le chaussures d 'une petite
ville, peudo ullt loîîgtv emps je faisais comme lat plupart
des autres. Jle laissais ée-l1appv1. le meiilleur du1 em1il-

ilee.Il v a un vile -10,0.0 ilures. col Illu à illoîs
(le 1(0 i les, de mon mnagasini et je ne mn'imagina is plis
que je perdlais lat chance <'augmenter mon comfmerce

ecusieralleme ie laissant mnes clienits s 'y r'mdre
polir leurs i.echats dle Ibas (le soie, et e., parce (Iue jc' miax
quiams d 'illitiaitive,.

Mon père et alfl i ce miagasini, et Je croyais qule "c qui
h; suffs;mi~devait nie su ffire à mntiii-iiicmci. (Ce fut iiia

à'lfei aIpi <-veille <'t î>rogirssit qi il f1< it revu-
nir èe icon e'.

La source du trouble

t 'i Ytr arr-wa dlans inla ville un jeune ho1ru , q ~ui
iirvontoria muon stock em n i in-dl i et me fit eco'-;-
prndri<ie que j 'étais unt arriéré (quoîqu 'il fut trop poli
polir ic le lire b)rutalement). Il me prouva comment
je perdlais (le l 'argent eii ne tenant pais une ligue de
chiaussures plus fashionables et à p)luls hauts prix. Notre
population consiste en grande partie le cultivateurs
retirés des affaires. et ils dépensent, ainsi que leurN
garçons et leurs filles. autant (l'argent pouir Ipuirs
c'haussures qule les citadins à la mode. Il me fit rê
mnarquer dleux ou tro)is femmes qui passaient et dont les

hauiiissitres étaient très élégantes.
" 'Ces personnes achiètent-elles de vous?'' demanda-t-

"J.e fuls forcé <le répondre (lue non.

''lPourqutoli niem répliqua ce vendeuir entreprenant.
"Ma seule répo(nse fut que je n'avais plis eni magasin

(les chiauissu reýs (le fantaisie.'

Les magasins rivaux de la ville voisine

'Me iii etais hab)itiie à l'idée qule parce que meîs clients
se' 'onitenitaienmt. il v a, 10 ou1 '.0 ans, (l'une bonne et soli-
(le c'haussuire, il eut serait toujours ainsi. .Je vendais
hî''î aux vi'llarils. niais je ighga le fait fque li .joii-
nie ge'nera tion bat lat marche. Auilorsqu' une person -
11f' If' tua viI fl eSl'v fj11ilf'lfjllf f'h ilff lat iiill f'. v'11
sauta it danis son aîut o et se rend ait (lants la vile voisine.

deuix iî;gaisins de chaussures dont les é'talages étaient
dIes plus attraaînts et qui tenaient en stock tout ce que
]l personne la pchis difficile pouvait demander.

Un prompt et rude réveil

Aussi. je commençai à ni'éýveiller et m'assurai un
petit stock <le chiaussures plus attrayantes et à plus
hauts prix à la sollicitation pressante <le mont vendeur.
.1t, 111V' pim11a ilissi u11' ne l(If' lias fde sîfif. ffw (titi nlf
semblait un risque effrayant. car les deux magasins gé-
M ,f'l'itý lvX If' tiff v' ille' les tef i enifit i11i55 11 Ill f' j (leeffi-

IiIIii' il lat iliiiiif. .T'1v 1 fl ffifI aIlorls (fI, lffî'5it(i danits
monfi f'xtr'nvaigaulf'. 'a'lftiieliesaf'f'ssffires. fIes
suîpnorts d'haibits. des boucles dle fantaisie. etc. .. J'at-
tendis une semaine ou deux sans faire <'efforts polir
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